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science tbéologique uccesdiiire pour voir clair dans ces

questions intimes de conscience, où l'Eglise elle-même

ne peut pénétrer autrement, que par les règles générales

qu'elle prescrit aux confesseurs.

Pour juger en pleine connaissance de cause il faudrait

connaître tous les plis et replis de la conscience de l'ac-

cusateur lui-même ; mais celui-ci voudra-t-il consentir

à se manifester ainsi ?

Au saint tribunal le pénitent est plus intéressé que

personne à dire toute la vérité, rien que la vérité ;
car

sa franchise est elle-même une marque de sa bonne dis-

position et contribue à lui mériter ce pardon qL ;l vient

solliciter. Mais au tribunal de la justice humaine vien-

dra-t-il faire un aveu semblable pour justifier sa dénon-

ciation ? «

Et quand il s'agit de questions politiques, il n'y a

dans le monde, surtout de nos jours, que trop de parti-

sans aveugles qui s'imaginent que tous les moyens sont

bons pour procurer le triomphe de leur parti. Déjà

nous avons souvent condamné cette erreur monstrueuse ;

nous avons spécialement cherché à flétrir le parjure et

à en inspirer plus d'horreur : pour cela nous en avons

fait un cas réservé et avons ordonné aux pasteurs des

âmes d'en expliquer la malice deux fois par année. Ces

présomptions devraient, ce semble, suffire pour détruire

la crédibilité d'un témoignage rendu dans de pareilles

circonstances et prouver qu'il ne serait ni juste, ni pru-

dent, ni raisonnable qu'un tribunal civil permit de pro-

duire et d'interroger un témoin pour lui faire dire si et

pourquoi l'absolution lui a été refusée par son confesseur.

" La pureté des élections, disait dernièrement nn lio-

" norable juge, est certainement nécessaae au bon fonc-

" tionnement des affaires publiques, mais ce serait l'a-

" cheter à un trop haut prix que de l'obtenir au détri-

" ment d'une institution d'un ordre plus relevé et qui


